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  CHINO SUR LA FALAISE 
 La pointe du Roselier offre une
 vue imprenable sur la baie. Mais des
 détails insolites méritent aussi le
  coup d'œil. 
  LE PENTHIÈVRE 




 8 h, aux doigts de rose
 drrring : les doigts rosses ! un dé
 gobillé d'aube a déboulé
 dehors la vacherie exhale
 (CH 4) et du pétale
  (foutreau) te pleut 
  gras dans l'yeu 
 requinque 1 : la débarbouille
 requinque 2 : bol de bidrouille
 et zou le short ! — au ferraille
 ment des songes : bye ! bye !
 9


 10 h, sur la falaise
 zut ! si l'air bleu d'oubli
 s'échevèle à la fraîche
 c'est xa va sur les non sèches
  roches recrachiner pipi 
 va pas te casser dans l'éboulement
 la gueule aux détritus : sur l'estran
 après le tout schuss épicé d'ajonc
 on pue (H2S + NaCl) pas bon
 jumelles → ∞ (N.N.E) : fistule
 d'éclaircie ! un peu vif Phébus
 bave — et zig à l'oculus
 (zénith) zague un vol minuscule
  10 


 10 h 10, un peu de géologie
 sous couche d'R.A.S : classique
 quaternaire à micaschistes mais
 suite à 600 millions de balais
 rab de pillow-lavas basaltiques
 note un grenat dans la caillasse
 banale en grumeleux qui fige
 son conglomérat silicaté jaunasse
 depuis 570 millions de piges
 scoop : l'alvéolé détritique en
 douce y fait des bulles qui
 façon spa te chatouillent si
 tu trépignes dessus en gloussant
  11 


 10 h 25, zoom sur la botanique
 50 m en plouf aval à vue
 de nez via les prunelliers
 c'est vachtement entre les ronciers
 inamical aux mollets nus
 en bas : le chou (marin) a
 près le panicaut à volonté
 ou l'euphorbe fluette et la
  potentille hélas négligée 
  12 


 10 h 30, éco-anxieux à mi-distance
 le jus d'écrasé (haricot vert ?)
 dans ce cul d'anse qu'hume un air
 mauvais (bleus de gnons ?) : gare aux
 colibacilles c'est le flot
 son ourlet (purin d'ulve & fuel ?)
 savoir quoi ou qui il roule
  13 


 11 h, I[ode] & O[xygène] : ouf !
 du ras d'estran (1 christ sur paddle) à
 la houle au fond (6 wings / 1 kite) ça
 va bOOster la chImIe aux Os
 ravIgOtés d'autant du tuyau
  ODE 
  becs :
 miam miam ô sapides
  ciels chatouillants !
  crocs :
 ô timide 
 bauge épouvantée par la morgue
 d'Éole à son pupitre d'orgue !
  14 


 11 h 50, la possibilité du calmar
 Les rêves passés par la porte d'ivoire
 sont trompeurs. Ceux sortis par la porte de
  corne disent vrai. 
  Odyssée, XI 
 haut   : flocons d'ouates (flic !)
 ourlés d'ziaux bons qu'aux mic
 tions (floc !) /   bas   : flacs vomis
 des laisses — 1, 2, 3, cap au pis !
 quel pis ? : qu'à mort corne
 expiré des fonds son   krââ !
 krââ !   le céphalopode à
 3 cœurs + bec de corne
 né (8 pieds !) du cal au talon
 non de l'ivoire à olifant
 l'œufant des affres crie :
 tout en surface ment
 c'est pire au fond
  15 


 12 h, pause casse-croûte
 brrr la ventouse ! aïe les suçoirs !
 ô mer amère ! ô cauchemars !
 mais oust, Kraken ! lâche
 le virtuel moche ou vache
 pile poil midi voici
 le réel : mange pas que du pis
  16 


 12 h 20, sucré rétro
 pendant le sandwich l'UV shampouine
 d'incarnat la dune aux oyats
 voilà ce fard aux lèvres de gars
 maigres (sur mobs) et gamines
  teen (Vichy pastel) 
 —
  ça 
 goûte en dessert bon au bec
 le   Cémoi   en barre avec
 petit plus de morve et larmoi
  17 


 13 h, dans la foulée, avec Arthur
 sous les pins myrteux que de larmes
 on a ravalées du temps des réglisses !
 car trop joli le sel oublié sur parme
 & azur veinés en forme de cuisse
 en des vaux pareils rêvassa le Rimbe
 accrocs poilus d'haillons de foutre
 leur étendard flotté sous le nimbe
 fut pour ses yeux paille et poutre
 ne vois pas mieux de toi que ton
 corps caverneux gavé au goémon
 il ne gît pas aux boues bleu crasseux
 mais dans un roux de toisons pleut
  18 


 15 h, Chino le mytho
 des kilos de culs cuisent à plat
 mais sous le sable peau de lion
 l'Érèbe attend   et in Arcadia
 goutte l'urine de Charon
 ou c'est sous ciré jaune un pleur
 d'Orcus couleur purin — le cidre
 aigre insu des baigneurs l'hydre
 y clapote à l'étale aie peur
 au ventre : un gargouillis d'enfance
 barbouillée d'angoisse mais sois fort
 et nargue Circé de dents d'ignorance
 sinon le prochain songe te fera porc
  19 


 16 h, grain — puis éclaircie
 crrr crrr ça gratouille à cru, les matières
 platies sous noroît ! ras les grès non
 moussus   ulex gallii   (l'ajonc à scorpions)
 crachote un vol d'azurés des mouillères
 →
 N.N.O (nuée sur cap à nez mauve au
 loin) :   ô piment du grain, ketch
 up de pointu l'huile du clapot !
 (dessous : soupe au poulpe & seiche)
 recul au tas (joncs) : ça pique ! un cri
 pompe aux nimbus un embrun de vie
 et clac : arc-en-ciel ! salut à l'oublieuse
 urne ! à la mer lascive ! à sa lessiveuse !
  20 


 17 h, revenants sous le vent
 ces mares sont pleines de gens   ohé
 nous sommes tes aïeux remontés
 des abysses nous puons la saumure
 aime-nous pourtant notre allure
 est la tienne où tu marches nous marchâmes
 nos jambes où que tu crapahutes
 leurs fémurs grincent dans tes flûtes
 d'os ce que tu pisses : l'urée de nos âmes
 tes cellules de nos acides pullulent
 si ta bouche bave ce sont les bulles
 de nos crachats ou morves tes oxyures
 sont le plancton de nos pourritures
 les us tord-boyautants du vice et l'amour
 de nous à toi ont fléché les parcours
 mais va pas pour ça t'amocher la figure
 aux récifs à pas comprendre la nature
  21 


 18 h, retour d'hormone
 les ondines ont toujours vingt ans pas
 toi vingt ans tous les jours vingt ans ah
 ce qu'on se goure ! on clopine sur cal
 d'os rhumatismal dans la forêt du graal
 tu (niqué d'anciens calculs) broies
 de ta molaire un carambar non élas
 tique les Èves pas en string hélas
 mais latex isotherme à ne pas foutre un doigt
 de pied dehors claboussent au bas
 des genêts tu mollis d'émoi
 qu'elles rient : réchauffe un tison
 si tu peux d'émotion dans ton caleçon
 si Éros a posé sur toi son orteil salé
 crains l'incident hormonal : une a
 mis du mica sur seins au naturel on va
 cloquer au soleil cuiseur de fessiers
  22 


 19 h, cieux du dedans
 ferme les yeux tu verras mieux con
 centré la matière amoureuse de toi
 (peut-être) fondre et coller à
 ta couenne ou même huiler de sons
 les cumulus zébrés d'envols sur
 excités ces cris grattent ton envergure
 minuscule : ongle stp pour un pizzi
 cato de saumure à l'aine où ça te cuit !
 quel barouf fait ce monde époustouflé de fiers
 zefs ! mais aux cieux du dedans dure
 surtout le rose aperçu dans la confiture
 de lumière derrière tes paupières
  23 


 20 h, ouille !
 il nous crasse les ouilles
 le klaxon angineux du limicole à
 no nyme ! basta, zinzin gaga !
 clapet, courlis des patouilles !
 merde à la sauvagine !
  qu'on hume 
 l'iodé sans baratin ! qu'en l'écume
 d'îles en suspension les marsouins
 taciturnes sourdinent le tintouin !
  24 


 21 h, soir bordé d'orages
 demi-tour de patte vers l'espace à vaches
 un gras de fumiers y calme l'aboi
 des chiens bouffeurs d'étrons ça va
 être l'heure des arthropodes crache
 encore un coup dans la mare et file
 par la friche bordée d'orages la ville
 moche sonne ses cloches plus rien à voir
 le soir sue des nuages fondu au noir
  25 




  CHINO FAIT POÈTE 
  un peu d'histoire 
 Cela m'horripile que mes grands-mères
 aient en moi la gorge serrée.
  Georges Bataille 




  prologue (fredonné) 
 1960 : tout est foutu par terre
 (c'est la faute à Baudelaire)
 1961 : tout repart à zéro
 (c'est la faute à Rimbaud)
  29 


 Chino lit un poème à maman
 du temps que fureur contre
  1964 
 tout et ma mère emportait
 « montre 
 jamais ça dit-elle : à qui plaît
 qu'on lui colle le nez dans des plaies ?
 élis (tel LOUIs Aragon
 Elsa) l'art / reNONce au cochon
 abscons : si n'y comprends moi rien
 tu vas te vouer à quel sein ?
 l'espoir que je place en toi
 ex-poire de mon placenta
 va pas lui saloper la déco
 sauf à tourner dingo »
  30 


 Chino chez le psy (première séance)
 quoi me tord le boyau d'âme à
  1965 
 bloc, Doc ? qu'ai-je à mamapapa
 fait qui m'traficrotte au trou du
 cortex ce clafoutruc de vocabu ?
 Doc (chimicopsy) : « ton ombili
 de   ça   cale car te cause en libi
 do qu'un niet au cordon à ta patte :
 t'étonne pas si ton penser carapate
 amygdale & hippocampe ça
 coince à l'alambic sous-cortical :
  d'où qu'l'hypothalamus latéral 
 râle (en céphale : aïe gros dégâts) »
  31 


 Chino chez le psy (suite et fin)
 Doc : « de la bactérie à la baleine
  1966 
 même gaz en amibe ou PDG
 solidifié fuse et tous peinent
 pareil : fais pas ton exalté
 copeau d'homo t'es pas si plus haut
 que crabe ou crapaud : ô-nature-ô-
ta-mère te colle à l'intestin
 va pas te gâcher les destins
 à testostéroner ton prochain
 de tentations pour le lointain
  ou rêvasser d'inhabitable 
 sans zoo ni bio sauf imbitable
 →
 Calmifasol   en bonbon ça
 sucrera la suppliciation / un doigt
 en suppo de   Lassido
 pour ton tordu du dos — et dodo ! »
  32 


 Chino revoit son ABC
  POÉSIE :
 A) accède au sublime
  1967 
 à force de se farfouiller l'intime
 B) perle d'huître à QI ric
  rac 
 C) ego s'y bave — et couic !
 sur grand papier ça mouille ra
 mollo d'émoi ou taille aux proses
 à plat du monde des pans de non bla
 bla blanc pour suggérer la gnose
 Chino : no ! crispe ton rictus,
 os hostile au style ! — ou motus :
 va pas pacifier tes paniques
 petit bonhomme avec la clique !
  33 


  Chino en mai 
 pis que guimauve pis
  mai 68 
 de guimauve : sauve qui
 pleut ! v'là la/le poèt·e
 à goût de trompet·te !
 sur murs révoltants l'imagination
 peut peu : rogatons d'bouillon
  au bœuf surréalisti 
 co cru qu'on recuit
 ça rythme il paraît l'action
 mais   idem eadem idem   on
 bouge en langue pas
 plus qu'un chœur d'opéra
  34 


 Chino a la haine (de la poésie)
 en ces années fin des soixante
  été 68 
 le robinet poétic goutte
 après mai un jus de déroute
 d'où du moisi dans les soupentes
 sur son Olympe haut se la pète
 dans la sclérose en plaquettes
 l'âne écrophage ibi bli
 ophile à peau d'veau : oublie
 on s'asphyxierait pour des plombes
 à pomper ce zéphir de tombe
 les cadavres sont dans leurs bouches
 faudra des muses plus farouches
 sache que le monde vache
 a ranci chez tes pères & mères
 des ères avec les grammaires
 pour te boucher les tuyaux : crache !
  35 


 Chino feuillette des revues
 Argile   et cetera : la terre (ô !)
  1968 
 ne ment jamais à leurs sabots
 Chemin,   Promesse   (ô ! ô !) : « salve
 d'avenir » — maint cœur de la valve
  en jouit /
 mais   Exit   ou   Impasses
 salopent ces torpeurs que casse
 côté burnes la therrorie
 d'Mantéïa   &   T-utti   Q-uanti
 ça rigole peu dans ces turnes → va
 falloir sur soi seul comme a
 Mao dit compter — et boum :   TXT
  1969 
 de la cuisse de la ronéo est né
  36 


  Chino en Belgique 
 la vacherie de vent de merde du nord
  1970 
 rabat la caque aux rubiconds d'or
 solaire —   id   aux balais-brosses
  Ostende 
 d'oyats : aïe aïe sous leurs crosses !
 TXT   (cheveux longs / joues maigres)
 à Saint-Loup chorâle   en grand nègre
  Namur 
 Steinmetz dévale à chval la chaire :
 yeap le rodéo !   crénom !   Baudelaire !
 guili guili Guillevic qu'engourme
  Knokke 
 aux naseaux sa Muse atchoume
 et hop ! aux porno-shops file
  Sluis (NL) 
 corser de cochon des sonnets habiles
  37 


  Chino mao 
 soleil trou rouge oh les dents
  1972 
  (calandres, radiateurs) vroum 
 vroum ouvriers/paysans le vent
 vient d'est lœss rizière on zoome
 sur des tracteurs (avant : buffle et homme
 courbé derrière la bête de somme)
 mille ans   延安   Yenan Mao vol d'oies
 中国   tu manquas en virer gaga
 et vite (en vers)   La Leçon de chinois
 ta jeunesse à l'œil pâle aima
 s'époumoner dans ces postures
 mais souviens-toi de la nervure
 qui te tétanisait d'élans la viande
 elle est en toi pour la perpète
 yin ! yang ! yang ! yin ! tu n'en bandes
 plus mais aïe quel boucan dans ta tête !
  38 


 Chino en stage pratique
 Le chant, la récitation, la Muse ne dis-
paraissent-ils pas nécessairement devant la
 presse à bras ?
  Marx 
 sur le mur romain la patouille
  imprimerie Muro Torto 
 d'encre et de sueur de nouille
  1980 
 dans les typo-casses ça dépoisse
 la peau des urées d'angoisse
 ex-main à plume : aux manivelles ! brise
 menu le pensif ! — chemise
 à bas, poète à pectoraux maigres !
 ça va t'aérer les humeurs aigres
 vai a ballare   sur marbre ou palco
 de plomb la polka sous les calicots
 épinglés aux fils à tournicoter
 autour de la presse ah le bel été !
  ……………………………………………………………………  
  ……………………………………………………………………  
  39 


[image: ]  Chino en Martinique 
 ouah l'hercule (½ ha) za
  2016 
 mana * ! un crabe y a
 pincé : stop (n'ose
 aucun recul) / pause !
 mais si le trigonocéphale
 sort des bambous va pas l
 ui donner à mordre un bout
 d'orteil de baskets à trous
 songe qu'ici Dédé Breton
  1941 
 humant l'« oxygène naissant » (sic)
 aima au gouffre d'Absalon
 les (re-sic) « lianes frénétiques »
 au vu de tes juvenilia on t'a
  1964 
 dit : baise l'anneau de son doigt
 * Le feuillage du zamana (samanea saman) de l'Habitation Céron, en Marti-
nique, couvre, dit-on, près de 5 000 m2.
  40 


 mais ce pape à temps au fossé
 a chu : ouf ! (il t'aurait bouffé)
  1966 


 Chino aux scènes poétiques 2000
 2017, partage de sensible
 ccrr ccrr pizzidécati style
  atelier poésie (l'idylle 
 direct à l'aïe-phone) : une a en s'
 essoufflant dit sa vie dense
 2008, fiat lux !
 rond d'spot : deux cordes (top
 cool !) pour phono-riffs — la perf
 du B A BA barde néo-pop
 star torse à poil a du nerf !
  42 


  2018, game over 
 barouf de zincs (Dubaï ! Narita !)
 +
 vidéos (cieux) = chic &   furor
  sacra : ô-temps-ô-mœurs-et-cetera 
 pour le performeur des aéroports !
 2017,   after au catering
  cœurs palpitants d'hyperbates 
 calons (patate au lard) l'hyper bath
 art creuseur d'estomac — et kenavo :
 amis de la poésie bravo !




  CHINO AU BOCAGE 
 –
 et les églogues en sabots
 grognant dans le verger.
  Rimbaud 




 1
  une aube navrante 
  bonjour la barbouille 
  (ῥοδοδάκτυλος Ἠώς) 
 l'os au lever grince
 arthrosé que le pince
 la crasse onirique : aïe !
 mais le doigt rosé (rhodoïd)
 d'Éos débarbouille le livide :
 aux cochonneries : bye bye !
 des becs ont zébré le bleu d'ecchymose
 djà démochi des suies : arrose-
le en pensée d'un pipi
 ça désinfectera ta sale nuit
  47 


 te laisse pas faire
  au matin donc 
 1) suint de fesse
  (chacun son suaire) 
  2) expir amer 
 (chacun sa sainte face)
 :
 l'ectoplasme monde a spa
  radrapé les draps 
  …………………  
 pose après la nausée
 ton pied sur la terre, Antée !
 et pompe la force : de l'air !
 de l'air ! accélère !
  48 


 pensée au p'tit déj'
 des fumigations du bol de café
 ou (si tu oses lever le nez)
 des cuvettes du firmament
 petit homme dès qu'étant né
 tu files au néant
 le jet du Léthé
 troue d'un lait hallu
 ciné toi : c'est foutu
  49 


 ferme les yeux et touche
 mais la tasse de grès ça
 fait à partir des doigts
  crisser les dents 
  aigre accen 
 tuée d'un jus genre cive
  avale ta salive 
 après près d'un gras de beurre
 tu baves de bonheur
  50 


 on peut peu mais au moins ça
 la chose la chiose la dose
 de caca des jours ose
 la bouffer ça passe
 dans le fumier d'angoisse
 mange les mots ils puent
 d'avoir trop sué trop su
 mais au fond d'eux goûte le son
  des fraîches confusions 
 non la clarté des mondes
 mais le cœur amoureux de l'immonde
  51 


 coup d'œil par la fenêtre
 fond de fange ou cul d'ange
 fessé + ripolin (techn.   : prasin)
 non moche ou morve
 sur quoi ? : rames de pois !
 =
 de haut en bas : ciel
 plu sur la matière va
 pas saloper ta patte où
 la sienne (même couleur)
 trempe dans des crèmes
 la terre car c'est elle ah
 ah elle ne ment pas mais
 pue pourri salut ça pullule
 qui gesticule je n'en sais
 pas le nom poil herbe ou oiseau
  52 


 mais sur la peau oh oh que
 comme dit Rimbaud salubre
 est dans ces mouvements
 la force exaspérante du vent !


 en bas les éboueurs
 les chevaux passent boueux sabots
 vernis de torrents de pisse aux
 caniveaux les pétales vont à
 l'égout périr en convoi
 les fers font (Götterfunken   !) un vacarme !
 pour un peu ça te tirerait des larmes
 parle-leur à Turin sous la vasque
  1889 
 après le poil leur cœur est vaste
 alors ta peau ta porcine peau
 exaspérée de piquetis de poule
 s'animalera d'émoi : roule !
 carapate ! aux prés !
  addio, 
 ville ! cadastres ! matériaux vils !
 gaz d'industries ! ça gerce
 l'élan les crachats du commerce :
 détache ce fil à ta patte et file !
  54 


 2
  au jardin intranquille 
  voilà les morts 
 désormais nul ne s'écorche
 aux rosiers sous le porche
 zéro pluie sous la grille on n'attend
 personne ils sont morts à présent
 la maison la mort la mort ma maison
 mmmm mercy murmure ô maison
 ô mort larmes montées de sol
 à ciel via les socquettes ô bol
 d'écœurement serre dessus le poing
 et stop : motus — à demain !
  55 


  56 
  Chino le dégonflé 
 je est une outre :
  épingle, svp !
  pffuitt !
  (non bouffée 
  chue au bleu 
  d'os des pieds 
 mais plumes de foutreau
  plu de becs) 
  le rouge-gorge 
  sîî 
  sîîîî 
  il goutte sous 
 l'hortensia son effroi :
 alléluia frêle caca !


  57 
  merci au rouge-gorge 
 passant pesant pensant pas sans
 cent fleurs de mal mastiquer remâchant
  l'herbe amère insourcée 
  mais sîî 
  là 
  ssîîî 
  ici 
  sssîîîî 
  en haut 
  ssssîîîîî 
  en bas 
  oh oh ça 
  chatouilla 
 va savoir quelle orge
 à chat de ta gorge
  rouge un crachat 
 d'angoisse yeux fous a
  filé 
 sîî sîî   : envolé


  58 
 salut, les loches !
  limaces princières 
 les orvets vous bouffent
  après ils étouffent 
 bouffis sous la terre
 on voit ça aux jets
 de gaz sous les moches
  anglaises des aristoloches 
  bien fait !


  59 
 hop, la sauterelle !
 Z
  zipp !
  la brèche !
  cesse 
 de m'emmerder les délicatesses
  soupe 
  d'herbe inintelligible !
  l'insecte 
  épingle au paillasson 
  (paille 
  foutre 
  poudre 
  faille) 
 un peu de sens sec :
 Zut au magma d'émoi !


  60 
  Pollock sur gazon 
 dripping au gazon : sauterelles
  frelons ffrrtt perce-oreilles 
  démoniaques etc. supplices 
 de taons : apocalypse !
 comme elles cinglent, les épingles
 en furie sur leur tringle !
 vœu : qu'ici aux fils ne girouette
 que ce qui leur pince aux bêtes
 la queue et fait bleues les cloques
 d'hommes sous les poteaux en loques !


  61 
 au seuil du poulailler
 l'herbu boit sans roter le sang
 du poulet cou tchac ! tranché
 mais au billot des dents
 brillent quand même dans
 la viande ô mauvais monde !
 les baves vont en bouillons
 pourpres au bas des abattoirs
 gaver d'hormones le pauvre ru
 il livre en mourant la manne à des plumes
 qui claquent du bec dans l'écume


  62 
  bref accès (testostérone) 
 midi le chaud monte mais
 la paix, les organes !
 ne fais que gésir et dans
 les boues les plus
  sales m'a 
  dit le Très-Bas 
 là où le trop d'ozone vide
 sa cuve aux orées acides
 surtout n'agis pas sois
 ni mort ni vivant suce
 des pierres ne bois
 qu'au pipi des pluies
 puis sens au   coin   de ton   aine
 comme dit Sterne gonfler la   veine


  63 
  petit souci d'étymologie 
 car (pas de veine !)   coin
  surtout moins un 
  bâton d'iota plic 
 ploc c'est le hic
  d'où qu'inquiète y
  entrant / n'y 
 entrant jamais (n'y voyant que
  du bleu) 
 gît mon connin ta queue


  64 
 mais   pousse la barrière et sors…
 …   alors ébouriffé ravi dans
 les puanteurs (quel temps
 pétant de vent !) hume ail
 bitume chou à bétail !
 l'∞ = anis + topi
  nambour + céleri, 
 ô pied noir ! + iode
 à thyroïde !
  aux d
  éplis impurs aux 
 sulfures pose ton di
  méthylé derme 
  (si 
  seulement au macro 
  bassin des phyto- 
 planctons microbe tu 
 pouvais de ton rond de cul
 noyer le rance du centre
 et la moche circonférence !)


  65 
  dehors pue bon 
 l'odeur d'eau d'heur d'or où
 pue-t-elle mieux qu'aux doux
 fumiers déconcertants ? aimées
 ordures que ne cessent vos fumées !
 marcher dedans manger le pire
 est mon plaisir ah que Zéphyr
 lèche luxueusement la lande
 et qu'oncques vivre ne débande !


  66 


 3
 à l'enfant persistant 
  églogue, 1955 
  premier berger 
 ce frêle bonhomme sur
  jambes d'épluchures 
 la boue des déroutes
  aux genoux l'encroûte 
 ses membres sont pâles
 sur le talus noir des poils
  virgulés ont hachicoté 
  l'écrasement des feuillées 
  67 


  68 
 l'effrangé du tricot sur cul
 étroit endiable au jus
 de mûres le rire des filles
 effarouchées qu'un   !!??   éparpille


  69 
  deuxième berger 
  l'écrabouzilleur des flores 
 & faunes matamore 
  rase-mottes ne s'aime 
 qu'en prédateur de lui-même
 sous ciels morveux d'enluminures
 paille & foin font sa perruque impure
 il ne fait de l'œil qu'au mazout
 des rus au crottin des routes
 aux rognons de tôle abandonnés
 à la pouillerie des fossés
 d'où goulu d'écorchure il fonce
 s'ensanglanter de joie aux ronces


  70 
  troisième berger 
 sous un sureau noir assis
 (museau d'idiot ! aisselle au suint
 de trac ! œil de mouton !) essuie
 tes dents dis ton refrain :
 zut au boucan des ziaux !
 merde à l'homme en sabots !
 fous-moi le camp ô ronde
 des flics & ogres du monde !
 la nique aux pères fulminants !
 les cornes au cul des mamans !


  71 
  quatrième berger 
 planque dans l'ondée tes pleurs ne bêle
 pas sous les ciguës prie muet pas
 vu pas pris djà dans les projos
 ne livre rien de toi aux mouches du
 dieu des hommes secs des femmes
 débordantes ils ont vendu
 leur viande aux néons du néant
 ils sont voués à ses envoûtements


  72 
  cinquième berger 
 prends ta chair dans tes dents
 flaire l'eau de tes yeux entends
 ta gorge qui s'exclame :
  rien ne m'entame 
 ni becs aux élastiques
 des nimbus pendus ni bottes
  d'écraseurs de mottes 
 ni le vomi muqueux du lombric
 que sur les graminées ne bave
 nul jus céleste ou de betterave
  mais l'amoureux coulis 
  de ton pipi 


  73 
  sixième berger 
  mandibules ! trépans 
 de hures ! onces ! Pans
 en sabots ! crocs
 des carnages ! tuyaux
 des saloperies ! ça sent
 la couille ici au divan
 des feuilles ou le foutre
 de bête ou la poudre
 des morts — pas grands
 les monstres mais sans
 cesse ils sucent le jus
 de tes trouilles petit cul


  74 
  chœur des bergers 
 sous le nébulé du tricot
  oh oh l'asticot 
 pâle entre deux doigts !
 gare aux dégâts !
 mais suffit la bave bonne
 entre dents au verjus puis
  la pluie torchonne 
 l'écu parti angoisse / parti oubli
 nez aux cimiers zoom sur
 la discrétion des combats d'astres
  guerpissez du cadastre 
 acnés eczémas prurigos oxyures !


  75 
 féerie pour après (ex machina)
 après ce sera pire mes
 frères : après l'enflance
 dans le temps rance
 ne mangeons que des
 cailloux non aux laits aux
 soupes purées panades oh
 oh c'était en merde empiffre-toi
 plutôt de toi (corps / ça / âme /   α /
 ω /   et cetera) : en route
  mauvaise troupe !


  76 


 4
 crépuscule au terrain vague
 bestiaire entre chien et loup
 li signi bui   (Dante)
  derrière 
 sont des bœufs gourds non
  des cygnes 
  ils sombrent avec 
  les ours 
  (contre jour 
  jour 
  sauvage jour 
 dur de poils non
  de plumes lactées 
  jour de colère) 
  77 
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  ombres chinoises 
 zoom : diablotins à contre-jour
 sur l'horizon gras de pétroles
 leurs talons sont lourds
 tant pis pour les bestioles
 schlic culs nus schlac la vase
 aimant les interstices embrase
 leurs bouches de tuyauteries
 à vif : épiphanie !
 puis las des crachats ils glissent
 sur des bouses la joie
 immonde plisse à leurs tarses
 la peau de leurs chagrins


  79 
 que croisse l'obscur !
 sans pudeur ni culotte queue
 à l'air ridicules et joyeux
 l'hormone encore éperdue ils
 ne savent rien ils sont
 dans la fadeur délicieuse
 mais dans la pitié des boues leur
 cul par son trou d'anthracite
 sent s'ouvrir aux humiliations
 l'obscur acrimonieux du monde


  80 
  ce n'était rien 
 yeux bannis de lumière
 du pied on goûte à la terre
 le grain d'effacement pleut
 quel farfouillis de bleus !
 flash : le sorbier des oiseleurs
 ramène sa fraise d'ardeur
 puis l'amertume du souci
 exhume un soleil pourri
 ta chair malaxée à ses plis
 crache-la dedans dis-lui oui


  81 
  soir avec Hölderlin 
 Meines Herzens Bild zu finden
 Bei den Schatten oder hier —   oui
 on tire son ombre toujours
 plus vite des ombres que ces ombres
 mêmes : je suis ici = je vis !
 les trains loin fumant forment
 un visage il sue son âme pue
 dans l'écharpe de zibeline
 bientôt la nuit tout grince et passe
 rince dedans ton rêve petit homme et file
 idiot à tes tanières de vapeur en riant


  fondu au noir 
 les filles leurs ludions rôdent
 entre mourons et tôles ça
 fait des signes adieu va-
t'en parmi les lycopodes
 un jus de ciel sur la friche
 a bavé gras ça fiche
 un triangle mort au bas
  asphyxiant du bois 
 la fente au coteau naît
 d'un sexe amoché tout
 sèche tout s'achève vous
 filez loin aux oises mes
  oiselles /
  cut /
  noir :
 plus rien à voir


  CHINO ET SES AMIS 




[image: ] Jean-Pierre Verheggen au jardin
 Jean-Pierre échevelé de serpents
  1971 
 médusés soleil aux mèches
 s'assoit rigolard sur du rêche
 aux fesses de pré : hello sacripants !
 sa marraine « fait son samedi » pourtant
 c'est dimanche pour les wassingues
 TXT   c'est parti deux ans déjà c'est dingue
 comme on est pâle sur les photos du temps
 ô ia io, ia io !   ça vocalise au pic
 des nues la lubricité des   o-i-e-a-u-
x   ! mais qu'on sonne au zinzin bu
 colique la cloche : à bas ses tics !
  85 


[image: ] si la salive aux jeunes dents rage
 c'est de mitraques boum
 boum merdRes zaoum :
 violangue ! ouïssance ! ô le bel âge !
 Mes-Ptits-frères / Il faut boire / Quand
 même c'est du lait gratté / Du lait de mamelle
 de carrosserie avec des bouilles dedans   : quelle
 pompe à jus de vie les amis là-dedans !  *
 Jean-Pierre Verheggen,   IOLE ou la douleur des voyelles, in   Promesse   n° 18, 1967
 (repris, sous le titre   O-I-E-A-U-X, aux éditions   Carte Blanche   en 1999) ;   La Grande
 Mitraque, Henry Fagne (1968).


[image: ] Éric Clémens à plus d'un titre
  c'est xa la 
  démange la 
  langue xa 
  sexé bouge :
  agis rouge !
  mythe 
  le rythme !
  rythme 
  le mythe !
 les deux faire.s au feu :
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[image: ] 1 : solo d'coupé
  d'poésie pour dé 
  faire 
 2 : duo au sofa
  d'philo afin d're 
  faire 
 —
 et da capo :   de r'tour   les   Xris   !
  ah puisse 
  moi aussi 
  tendu d'l'appendice 
  que ça 
  piquer pensif là 
  d'dans 
 des deux ou des dents !*
 *Éric Clémens,   Magie rouge   (in   TXT   n° 2, 1970) ;   Opéra des Xris   (TXT, 1984) ;   De
 r'tour   (TXT, 1987);   Mythe le rythme   (Au Coin de la rue l'Enfer, 2010).


[image: ] Denis Roche à l'imprimerie
 1/ Denis Roche surex
  1974 
 posé au punctum ex
 plose en grains (sous véranda
 on ne suce d'air qu'au tuba)
 2/ Chino masqué de non-
savoir (rictus : peu à pom
 per d'oxygène au fond) scoli
 ose au marbre : antalgi
  qu'svp !
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 —
  quoique aux claustro 
 phobies voué ou par couteau
 d'ango aux abdos scié on
 sent le temps désœuvré fon
 cer (sans bords, eût-on si poète dit) :
 un blanc sans emploi fuit
 vers l'avant du plan et bouffe
 les noirs sur la table utile : ouf !
 légende : « un moment d'inaction »
 (aux machins trucs choses cul
 butés dans l'agitation : non !
 répit pour la vie des bidules !)


 le même at home
 chez D. R. un grand corbeau (deux
  1978 
 spots noirs / bec de faux) colle
 à la croisée :   jettatura   à Paule
 Thévenin en face (noire itou des yeux) !
 →
 Paule au bord du sofa ricane
 sous son double (Artaud   fecit) tué
 d'éclats : xa vous visse au crâne
 un Van Gogh d'astres gribouillés !
 comme le génie rigolard de la lampe
 les cahiers du Momo sont sortis de la malle
 ô dents de louve ! ô œil de vamp !
 (ne dis pas que tu faillis te trouver mal)
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[image: ] le même en photo
 sur la photo une portion d'univers
  1982 
 a dit   si je meurs crie mon nom
 clic, déclencheur ! ce dont on
 ne peut parler faut le faire :
 viens çà, inexplicite espace !
 (grains d'air textures crasses
 et soies) le temps y cuit
 où Dante a vu le Paradis
  l'ombre exacerbée qui 
 monte d'en bas est celle
  du photographe (elle 
 n'est pas   au monde   ? — oh si !)*
 *Denis Roche,   La Poésie est inadmissible, Seuil (1995) ;   Aller et retour dans la
 chambre blanche, Filigranes (2016).
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[image: ] une journée du peintre Philippe Boutibonnes
 dès l'aube en sa grotte il fait à tâtons
 (ayant tout écrit déjà) des bâtons
 puis filoche au vent sur sa bicyclette
 alias dit Jarry son exosquelette
 pause au bord d'un ru où pourrit du bois :
 il trace sur l'eau un signe en chinois
 c'est pour méditer qu'ici-bas
 et cetera et cetera
 (in Arcadia   même à vélo
 on finit lent puant idiot)
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[image: ] mais xa croupisse au fond du bidon
 ou du ciboulot ces ruminations !
 en selle ! de l'air ! ô ions ! ô ludions !
 bacilles ! confetti ! ptits bonbons !
 plus de mots : tirets ! points ! virgules !
 zéro figure : atomes ! cellules !
 au soir il a mis le monde en poussière
 il l'éternue dans la lumière
 sur ses papiers ah les jolis
 mouchetis — et au lit !  *
 *Philippe Boutibonnes,   Tombe noire, E.S.A.C. (2002) ;   Le Beau monde,   Nous
 (2010) ;   Ce qui…,   L'Ollave (2016).


[image: ] Valère Novarina en vitesse
 monsieur PTT casquetté de cuir a mis
  1974 
 dans la boîte à cinq comme la marquise
 heures sinistres du soir (surprise !)
 trois cents feuillets d'un dangereux méli
 papou mélo créolé babil : OK !
 vite ! au mois suivant ! Novarina
 bleu d'yeux attend incognito
 dans sa peau pâle à Saint-Germain : ciao !
 vite ! vite ! shows ! carnaval sous
  1975 
 huées mao + grincés ♀ (hou !
 les clowns !) : le professeur Prijean
 (sic) en prend plein les dents
  95 


 vite ! vite ! vite ! Ostie (pas Oli
  1979 
 ni son sang sur sable à semis
 de seringues) : on vient voir faire
 son sourire innombrable la mer
 vite ! vite ! vite ! vite ! le néon
  1981 
 Je suis   + zinzin au violon
 troue le mur du CAPC
 (Bordeaux) sous l'arche ex-négrier
 vite ! vite ! vite ! vite ! vite !
  2006 
 l'espace / le temps ça s'excite :
 ecce   sans mollir à la Co
 médie-Française en furie   homo   !
 Sosie Znyck y mange (ah la rigolade !)
 un bout (pizza ?) de colonnade
 après qu'a chu   ex-ma
 a
 chin{ comme ode « utile » ça :
 o
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[image: ] sauf à rendreu l'espace encor plus furi-eux
 et que la compagnie vous fasseu les gros zyeux
 mesdameus zet messieurs il serait préférable
 que chacun d'entreu vous éteigneu son portable
 puis : l'ombre portée partout
 sauf (rang F, place 6) au trou
 de ma tête un projo de vie (la scène
  rouge énergumène) 
  RIDEAU* 
 *Valère Novarina,   Le Babil des classes dangereuses   (1978) ;   Le Drame de la vie
 (1984) ;   Je suis   (1991) ;   L'Espace furieux   (1997) ;   L'Origine rouge   (2000). Tous chez
  P.O.L. 


[image: ] lettre à Pierre Le Pillouër
 cher Pierre logé sur des détritus
 d'idiome un croc en main rétif
 et noir on fouille : ça fait un plus
 (pour les habitus) de chiffons pensifs
 après : mal 1/ au cul (ça fait chier)
 +
 2/ au dos (plein ledit) — la chine
 ça décoince l'enkylose aux us
 mais fait rouspéter la machine
 lumbago d'ego / arthrose aux trafics
 vertébraux / gargouille aux pancrailles
 toi + moi on fait dans des déraille
 ments de mots tressuer nos sciatiques
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[image: ] mais le massage à l'huile de palme
 poétique au dire de l'anthropocène
 nonobstant l'effet des polluants obscènes
 les mal armés pour la vie ça les calme  *
 *Pierre Le Pillouër,   Pancrailles, TXT éditions (1992). NB :   pillouër   = (en breton)
  chiffonnier. 


[image: ] Jacques Demarcq à tire d'aile
 Cyrano ! Cummings ! Aristophane !
 Icare ! Élie ! Apollonius de Tyane !
  1913 
 Énoch ! cloutez au joufflu
 du cumulus des becs aigus !
 mainate ara pie geai font l'ho
 mme : qu'il cuicuite aussi
 gai qu'eux aux aires ! aux fuies !
 zéniths ! fou d'hélico !
 J. D : « rock ou scat ou pop ou
 Messiaen en pets bulles ou bouts
 d'syllabes ! plumes ! — et plouf
 aux mares ! plus de mots : ouf ! »
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[image: ] Et trestuit li oisel chantoient
  1176 
 Si que trestuit s'entracordoient ;
 Ains mais n'oï si bele joie
 Ne mais ne cuit que nus hom l'oie
 de l'air ! de l'air dans les grammaires !
 tournez virez les étourneaux !
 et qu'on nous le rechampouine au
 pipi d'ziau le vocabulaire !
  didliha-didliho didelio 
  1999 
 délie mon ciel,   desiderio   !*
 *Jacques Demarcq,   Les Zozios, Nous (2008)


[image: ] Charles Pennequin en VHS
 l'encompoté bébé bave : pas
  1992 
 d'la tarte ingurgiter un pot ! / ding
 dong c'est qui qui perturbe ? / r'ding
 dong / bavoir torchon : me v'là !
 un balèze encastré au cham
 branle émet :   Bibi —
 : hou 
 là ! rosé bonbon poil roux
 exorbité de bleu (même au blanc)
  […] 
 bibi & Bibi : vaisselle
  1993 
  café 
  p-m training ping 
  (manche) pong (revanche) 
  la belle 
  en muscu (poetry-building) 
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[image: ] (chiens — bientôt loups)
  ébul 
 litionné de bière il file en mob
 fumeuse la sacoche emplie d'ob
 scur : ça va barder pour des matricules
 l'ex-gendarme à désormais zéro
 képi fait circuler (on rit) au
  1995 
 CNL un tapuscrit :
  le Dela 
 veau délavé dit xa pue l'caca
 il s'en balance il (ffrrtt
 ) balance 
 Facial Patate L'Armée noire   au cul
 du mégaphone — et bibi (
 ) pense :
 foule à lui seul ! bravo l'hercule !
 *Charles Pennequin,   Dedans, Al Dante (1999) ;   Bibi, P.O.L (2002) ;   Dehors Jésus,
  P.O.L (2022). 


[image: ]  Tarkos, dix images 
 1
 Le Mans, jardin, 1993
 si blanc que transparent barbe & aisselles
 aérées infusé de bière cerise à l'oreille
 2
  Vitry, théâtre, 1993 
 dans l'archi texture ex-stalinienne il rôde rigolard
 « L'écharpe du poète » est au cou de Stéphane Bérard
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 3
 Auvers-sur-Oise, atelier Jean-Luc Poivret, 1993
 sa face au fond troue l'ombre où fait l'Ève une dame
 nue avec boa pour Lucot qui lit : drôle de drame !
 4
 Le Mans, librairie Tanneau, 1994
 Charly Pennequin fait la circulation dehors et lui lisant
 est pour la foule en tas l'œil du cyclone au-dedans
 5
 Bruxelles, festival   Polyphonix, 1994
 chez Magritte et Tintin au bord du déséquilibre il tend
 sa corde de voix volubile aux clous sur l'abîme on pend
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 6
 Le Mans, rue Sieyès, 1995
 pour son   Les Contemporains favoris   (que oui !) j'écris
 que je n'y comprends rien mais xa sent le génie il rit
 7
 Même lieu, même date
 poète facial ou poète de merde (id est   qui la
 ramène pas) pschttt ça met le moi à plat oh là là !
 8
  Genève, hôtel, 1996 
 Bibi Pennequin après la cloison répète son show
 ça leur embrouille à T. et Chino en duo les échos


[image: ] 9
 Paris, Théâtre de la Bastille, 1998
 sa voix détimbrée de trac tombée des cintres vire
 de la scène un tango muse-hirsute-&-ours-blanc on respire
  10 
 France Culture, chez Pascale Casanova, 24 juin 2000
 bouffi décoiffé pâteux dans le vide affreux du studio
 Il dit   PAN !   puis   PAN !   puis   PAN !   en moi  monte  un  sangloT   *
 *Christophe Tarkos,   PAN   (2000) ;   Écrits poétiques   (2008) ;   L'Enregistré   (2014) ;   Le
 Kilo   (2022). Tous chez P.O.L.




  CHINO À LA PLAGE 
 Ed il naufragar m'è dolce in questo mare.
  Leopardi 




 8 h 30, vue sur la grève
 il a sifflé quoi le courlis avec
 dans l'herbier son salopant bec
 fiché ? — que d'toi, des aigrettes
 (etc.), il se fout :
 du calme le poète !
 même en pensée va pas répandre
 toi comme un gasoil dans l'antre
 détritique : quasi l'essence
 du croupi y (penses-y !) gît rance
  111 


 8 h 40, va pas tomber
 doigts de pied sur le frein
 avant badaboum aux caillasses :
 c'est quoi ces kystes de bouillasse
 sinon l'éboulis du destin ?
 via la plante on sent qu'l'un
 fini alias soi c'est rien
 que du serré au <kiki
 >
 par l'infini (∞ : clapotis)
  112 


 8 h 45, faut s'y faire
 dans ces matières l'existence
 de sens net n'a comme d'hab ni
 plus ni moins que parmi les pitances
 au fuel l'ulve en runes pourries
 ou ces pattes-de-mouche en gra
 ffiti sur dunes (= griffés d'oyats) :
 ces signes conchient pour l'augure
 en slip le temple — et toujours croît l'obscur
  113 


 9 h, méditation ras le sentier
 observe ici et ne défaille
 entre la crotte et la vipère
 un détail d'orchidée : qu'on n'aille
 pas crabouiller ça disait mon père
 mais mon sabot était bien lourd
 et large : a massacré la fine
 fleur ta ! ta ! ta ! j'ai l'orteil gourd
  l'allégorie me turlupine 
 assieds ton petit cul dans l'herbe
 ne pense à rien qui exacerbe
 l'instinct d'être pas là où bulle
 dans l'amitié du vermicule
 ton être à peine de l'étant
  extrait —
 le monde est beau la mer
 non amère aime énormément
 que tu t'oublies dans sa viscère
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 sans découper du tif en quatre
 en reluquant la montgolfière
 même elle a le fil à la patte
 maudis jamais la terre mère


 10 h, t'occupe pas de l'horizon
 les   V   (plumes) le vent les en
 fonce dans l'U   (vases) : han !
 puis la mer avinée de soleil gomme
 (trop vaste) tout pied d'homme
  même héraclitéen 
 —
  mais si jolies 
 dans l'herbe aux insectes les filles
 échevelées l'orteil sous plis
 de mousse leurs sueurs rutilent
 suffit ce coin d'humilité ni loin
 ni vide où reste la grandeur je
 ne sais mais de ces peaux bleues
 d'air encalminé j'ai faim
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 10 h 30, cirés jaunes, à la jumelle
  pour quatre Saint-Jacques 
 éparses sur la grève il craque
 le pêcheur à pied en jaune
 vu d'en haut le mordoré stocke
 du jus d'or mat : hop, une icône !
 mais l'œuf de cotte au plat cloque
 tant qu'à la coque bave la mer
 sous des culs comme d'hiver
 →
 coquineries d'écumes + pluies
 qui frétillent = dimanche de la vie !
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 11 h, rêvé cette nuit
 cette nuit : vesses-de-loup perlées cœurs
 de pierreries plouf poussière adieu
 des seins m'ont passé près des yeux
 un flocon de foutre et je meurs
 au matin tombée du même torse
 étroit la lumière à l'est étale
 sa céruse entortillée aux forces
 d'iode et calcium pétries de feu pâle
 un wagon de parme au ciel sans pesée
 file entre les bouffées rôdeuses
 livrer d'autres seins à la rêveuse
 matière : un pipi frais insexué
 va mousser (Ovide :   tepidus auster
 pluvias aquas concitat) sur la mer
 amoureuse au réveil il sera bientôt
 midi allons baigner nos libidos
  118 


 11 h 15, avec Pantagruel, dans l'anse
 ah faites-moi dehait !
  (la combrecelle repaît 
 mon émoi) et qu'en l'ombre
 de cestui con   moi   sombre !
 ou qu'en ce coin de crique
 l'eau de la mer lubrique
  rafraîchisse d'un doigt 
  d'ondine rigolote ma 
 moite peau mais que
 n'y bande que pour l'∞ l'aqueux !
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 11 h 25, Chino se fait son film
 qu'aux sofas marins se fasse
 foutre par les sargasses
 si ça lui chante la baille
 pourvu qu'on n'y caille
  pas :
  x'amène aux serviettes 
  Vénus l'isotherme faite 
  ferme par l'astringent 
 océan 100 % détoxifiant
 et qu'on se la pavane douce
 sans dégouliner de glaires
 chez le Branleur des terres
 en slip vierge d'éclabousses
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 11 h 30, raté (grain de sable dans l'œil)
 las ! l'à peine égouttée en bi
 kini sur dunlopillo fit hi
 hi (œil niqué d'humeurs = sale
 temps pour le madrigal)
 hop là le collyre en pipette
 mais elle a djà rpiqué sa tête
 entre deux tranches d'eau ce bolide
 blême c'est la vie qui vire au livide
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[image: ] 12 h, de gueule tranché de sinople
 midi : un blush fraise a cosmétiqué
 à gauche un pan de face exorbité
 à droite la joue c'est peint
 d'épinard ombreux par un pin
 à dextre : zoom sur rien / à
 sénestre : boum dans l'œil !
 →
  n'attends du panorama 
 étoilé *** qu'un jus de soleil
 le loin mout son mauve / le proche
 est comme d'hab en purée moche
 au-dedans : à peu que le cœur
 ne te faut soulevé d'aigreurs
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 12 h 30, un peu avant sur la falaise
 souci amer petit soleil l'odeur
 de mer y cède et celle de sueur
  d'homme n'est qu'écume 
 dans les émanations posthumes
 on attendait plic un peu de pluie
 ou pleurs ploc de saule et puis
 nous fûmes aux vermicules
 voués dans le poison des renoncules
 n'oublie jamais comme la buée
 des morts expire à travers l'herbe on
 voit fuser le gaz bleu des cuissons
 ça vaut le venin du mancenillier
 sous ces spots orangés vos orteils
 brillaient plus que le saumon du soleil
 bavé sur la mer mieux vaut
 jamais lever le nez : en bas aussi c'est beau
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 13 h, c'est l'heure du bain
 flash → arc de prusse ourdi d'
 émeraude : la vague stupide !
 dedans : pâlichons nageurs à fleur
 du bouillon figé des couleurs
 puis le panache renverse
 le fond de nausée : ne perce
 qu'une hystérie d'orteils bleus
 chus (sans culs) de l'arc écumeux
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 13 h 01, interférence moche (deux ombres)
 mais aïe ! sous la crevaison d'eaux mon
 père sortait de la vasque il fond
 désormais son ombre est une mèche
 livide j'en ai une elle est sombre
 en elle fumant sa Gauloise il sombre
 au fond d'or de la miniature lèche
 disait-il ce sel (c'est sa sueur — l'oubli
 a tout bouffé du reste) : adieu !
  125 


 13 h 20, oublie ça sous l'eau
 le cormoran c'est long
  son sous-l'eau ton 
 tuyau dit bravo ! toi
  tu meurs avant 
  ça 
  clabotera du clapot 
 si ouf ! ouf ! ce seau
 toute berzingue de cieux
 à cause (?) des écumes
 salées t'avale les yeux
 respire et rends tes palmes
 postiches : que ça calme
 la barbote dans l'amnios
 ton foutu poids d'os !
  126 


 13 h 30, pas trop quand même
 larme → lame de fond → houle
 =
 âme de foule ! roule
 ami du peuple animalcule
 dans le grésillement des bulles !
 faudra quand même que
 ta tête émerge sous peu
 de la soupe ah revoilà ta peine
 chauffée au soleil fumigène
 qu'un pet du pot d'échappement
 d'Éole éparpille paille aux cieux
 & poutre et veuillent tes yeux
 que valsent les mochetés au vent
  127 


 14 h, quo res magis labuntur, haerent nomina
 oh oh   ukiyo   c'est reparti brrr
 brrr brume → plus d'aber !
 aspire hume ou renifle :
 rien à voir — elle siffle
 ses chiens la nature
 vite et zou : zéro figure !
 entre tête et pieds ça pixel
 lise un max l'écran du réel
  cramponne-toi aux étiquettes 
  (anémone astérie hippocampe) 
 plus flore & faune décampent
 plus il leur colle au cul le poète
  128 


 14 h 20, petit malaise
 nausée mal des navires
 la terre aussi elle
  tremble voire pire 
 force 7 ou 8 mille ailes
  touillent le bouillon 
  d'oxygène au plafond 
 puis l'embrun panique ébouri
 fffffe au-dedans tout : vomis !
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 15 h, Hypérion snobé
 l'ULM ami du soleil fonce
 à l'aplomb des fessiers
  l'œil 
 exorbité au zénith on s'
  en bat l'orteil 
 qu'il le fasse aux pétarades
 de zincs aux guirlandes
 de focs spis foils qui bandent
 en technicolor sur la rade
 nous notre peu au fond
 soucieuse de ses rayons
  nullité qu'elle vaque 
 à ses occupations dans les flaques
 ô butineur des vases sois sauvé
 sous bob de la cuisson d'UV
 qui colle un cramoisi d'amour
 aux nus écrabouillés autour !
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 15 h 20, ça bouge
 oh oui, fleurs d'avel ! crampons d'amer !
 horions d'ions ! particules ! glaires
 d'herbiers ! posidonies (fesses
  tendres) ! allégresses 
  errantes (planètes) ondulant 
 sous poussée de maërls haletants !
  c'est soit 
  1/ exaltation ex-latente 
 du désir célestin des plantes
 2/ essoufflement du plongeur las
 suçotant l'embout du tuba
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 15 h 50, allégorie ras la flaque
 ou (aux tubs des mares) : pipis
 déliés, cils frêles : la vie
  transparente à elle-même 
 ô mer comme elle s'aime !
  surexcité d'NaCl 
  crispant aux aisselles 
 l'ADN sur des poils
 bleus pond ses lentes !
 →
  cavale 
 au sec des micas, puce
 électro niquée par Phébus
  et ………………………..  pullule !
  ENVOI 
 Prince des poux sur sable cuis
 à mort en énervant autrui !
 ainsi né d'océan fait tout
  animal même nous 
  132 


 16 h, un chien sur la grève
 d'entre les criards avinés sur la dune
 extirpa sa cuisse une
 Ève et cria :   ici, Barrique !   — c'était
 un chien vorace des
 bernaches il fut d'un coup au ciel
 mais zéro poil plume aisselle
 iodée de Vénus au zodiaque :
 un grain cribla les flaques
 autant pour mon crachat
 Chino (au ciel) :   à bas !
  qu'avec les chiens 
 fuyards les oies sans fin
 inassouvies y trempe non
 un front d'homme bruyant mais son
 pied le plus sale
 et (devant la douceur des vases) :   avale !
  133 


 16 h 10, autre chien
 ça pèse on peut pas dire cani
 cule à peine un souvenir qui cuit
 l'âcre à la babine aboyante
 pourléché rien goûte au dessert
 plus bon mais le molosse au sexe éner
 vé aima se lécher seul les glandes
 ceux qui s'égosillaient sur l'île en tourni
 cotant au chemin de ronde tant pis
 pour eux ta bouche était gourmande
 d'autres sirops ma jeune amante
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 16 h 30, entre un sanglier
 Vu sa façon de mouvoir les jambes
  c'est un dieu. 
  Iliade, XIII, 75 
  sous Hillion l'éventée 
  l'(h)éros caparaçonné 
 poil aux pattes le
  boutoir en feu 
  le tronc d'hure 
  horripilé de saumures 
 met les gaz vers où
 le bleu bouffe tout
 de crâne à sabots ça
 lui bout furibond qu'à
 son cul colle le cochon
  qu'assèche Hypérion 
  135 


 ou si massacrant les ulves
 c'est au lait de vulves
  qu'obscurément pense 
 sa viande en souffrance ?


 17 h, ave gratia plena
 re nuées (rapides !) ruées (sapides !)
 lessives (lascives !) — au ciel ça vide
 les vues : plus un rond de flan de figure
 à faire son malin dans les envergures !
 les anges qu'on peut […, etc.] : rien à foutre
 si des mots sortent de leur bouche
 la beauté n'est qu'une couche
 grasse un macéré d'outre
  mer 
 (non l'image : l'énorme
  soufflerie l'émoi 
  le charabia 
  l'informe) 
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 17 h 30, baleine échouée
 scOOp : un cétacé jaune éventré sur
 canapé graveleux de vers
 humilie de pub pour la pourriture
 la sublimante nature ô mère !
 prie : « que le jusant s'amène à l'heure
 pile boosté à l'I(ode) et que
 huilé de varech savonneur
 soit débarbouillé le fangeux »
 l'H2O en tambour à bulles
 du spa des moules dans leur parc
 ramonera la bronche aux animalcules
 dont toi dans ta soupe de quarks
 puis tes cliques et claques
 pris renfourche un métal banal
 et désempué des vents du rorqual
 au seul souci de ton vélo vaque


  CHINO #SEX-ADDICT 
  trois madrigaux 
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 mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'a
 ffadit  son  rictus  :  hou
 ho
 u  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
 mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'a
 ffadit  son  rictus  :  hou
 ho
 u  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
 mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'affadit  son  rictus  :  hou
 hou  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
 mes  fesses  (verbatim)  sont  nues
 quand  je  vous  écris  sentez
 suinter  votre  âme  écarquillée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'affadit  son  rictus  :  hou  !
 hou  !  le  monde  est  un  trou  !
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aussi
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
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[image: ] mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'affadit  son  rictus  :  hou
 hou  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
 mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'a
 ffadit  son  rictus  :  hou
 ho
 u  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !
 mes  fesses  (verbatim)  so
 nt
 nues
 quand  je  vous  écris  sente
 z
 suinter  votre  âme  écarqu
 il
 lée
 d'abject  sous  gaze  à  tutu
 —
 ce  madrigal  dévalé  d'
 un
 loi
 n  fatal  aux  émois  rien
 n'a
 ffadit  son  rictus  :  hou
 ho
 u  !  le  monde  est  un  tro
 u!!
 un  fond  d'anthracite  y  sèche
 ce  qui  en  moi  mollissant  aus
 si
 bavait  de  joie  ah  qu'on  lèche
 à  temps  ce  coulis  :  gratia  ei  !


[image: ][image: ] 2
 Clic  me  voici  je  vous  écri
 s
 Âme  et  corps  sensiblemen
 t
 s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas

 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  da
 n
 s
 La  nuit  nue  dehors  et  deda
 n
 s
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vou
 liez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son
 t
 o
 ur
 De  pénétrer  ma  honte  boug
 e
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la
 c
 o
 ur
 En  se  léchant  le  piment  rou
 g
 e
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavu
 res
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)
 Clic  me  voici  je  vous  écri
 s
 Âme  et  corps  sensiblemen
 t
 s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas

 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  dans
 La  nuit  nue  dehors  et  dedans
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vou
 liez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son  t
 our
 De  pénétrer  ma  honte  bouge
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la  cour
 En  se  léchant  le  piment  rouge
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavu
 res
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)
 Clic  me  voici  je  vous  écri
 s
 Âme  et  corps  sensiblemen
 t
 s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas

 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
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[image: ][image: ][image: ][image: ] Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  dans
 La  nuit  nue  dehors  et  dedans
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vou
 liez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son  t
 our
 De  pénétrer  ma  honte  bouge
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la  cour
 En  se  léchant  le  piment  rouge
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavures
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)
 Clic  me  voici  je  vous  écris
 Âme  et  corps  sensiblement
 si
 Fendus  que  je  ne  sais  pas  si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi  traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou  par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinter
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mange
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèche
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  dans
 La  nuit  nue  dehors  et  dedans
 Au  premier  mot  peu  importe
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vouliez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pensez-
Y  me  tienne  sous  son  empire
 Ou  plutôt  qu'attendant  son  tour
 De  pénétrer  ma  honte  bouge
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la  cour
 En  se  léchant  le  piment  rouge
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavures
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signatur
 e)
 Clic  me  voici  je  vous  écris
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[image: ] Âme  et  corps  sensiblemen
 t  s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas
 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  dans
 La  nuit  nue  dehors  et  dedans
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vou
 liez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son  t
 our
 De  pénétrer  ma  honte  bouge
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la  cour
 En  se  léchant  le  piment  rouge
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavures
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)
 Clic  me  voici  je  vous  écri
 s
 Âme  et  corps  sensiblemen
 t
 s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas

 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  dans
 La  nuit  nue  dehors  et  dedans
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vou
 liez
 Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son  t
 our
 De  pénétrer  ma  honte  bouge
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la  cour
 En  se  léchant  le  piment  rouge
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavu
 res
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)
 Clic  me  voici  je  vous  écri
 s
 Âme  et  corps  sensiblemen
 t
 s
 i
 Fendus  que  je  ne  sais  pas

 si
 Je  ris  du  ridicule  ou  jouis
 Qu'il  vous  plaise  qu'en  moi
 traitée
 Plus  bassement  qu'un  trou
 par  moi
 Vienne  loger  je  ne  sais  quoi
 Qui  fasse  connement  suinte
 r
 Afin  qu'assise  dans  ma  fange
 Me  faille  penser  que  je  mang
 e
 Ce  je  ne  sais  quoi  qui  assèch
 e
 Ma  bouche  quand  je  le  lèche
 Alors  par  les  rues  j'irai  da
 n
 s
 La  nuit  nue  dehors  et  deda
 n
 s
 Au  premier  mot  peu  import
 e
 Lequel  je  passerai  la  porte
 Où  j'aimerais  que  vous  vouliez
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[image: ] Que  le  premier  venu  le  pire
 Sans  visage  et  sans  nom  pe
 n
sez-
Y  me  tienne  sous  son  empir
 e
 Ou  plutôt  qu'attendant  son
 t
 o
 ur
 De  pénétrer  ma  honte  boug
 e
 Un  chien  dans  l'ombre  de  la
 c
 o
 ur
 En  se  léchant  le  piment  rou
 g
 e
 Aime  descendre  vile  au  rien
 Me  dit  mon  âme  et  ses  bavu
 res
 Ont  jubilé  sur  le  coussin
 Votre  dévouée  (+  signat
 ure)


[image: ][image: ] 3
 «  déculottée  quel  émoi
 à  vous  l'écrire  ma  joie
 !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  foss
 e
 entre  mes  doigts  le  jus  de  r
 é
 el?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
 «  déculottée  quel  émoi
 à  vous  l'écrire  ma  joie
 !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  foss
 e
 entre  mes  doigts  le  jus  de  r
 é
 el?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
 «  déculottée  quel  émoi
 à  vous  l'écrire  ma  joie
 !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  foss
 e
 entre  mes  doigts  le  jus  de  r
 é
 el?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
 «  déculottée  quel  émoi
 à  vous  l'écrire  ma  joie  !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  fosse
 entre  mes  doigts  le  jus  de  réel  ?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
 «  déculottée  quel  émoi
 à  vous  l'écrire  ma  joie  !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  fosse
 entre  mes  doigts  le  jus  de  réel  ?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
 déculottée  quel  émoi
 à«
 vous  l'écrire  ma  joie
 !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  foss
 e
 entre  mes  doigts  le  jus  de  r
 é
 el?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »
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[image: ] déculottée  quel  émoi
 à«
 vous  l'écrire  ma  joie
 !
 vous  sentez  des  fentes  d'os
 couler  aux  boues  de  la  foss
 e
 entre  mes  doigts  le  jus  de  r
 é
 el?
 ajoutez-y  vous  savez  quel  sel  »


[image: ]  LE TESTAMENT CHINO 




 I
 À la descendance un atome
 Messager pour ses chromosomes
 Qui fasse passer la pilule
 D'avoir nâqui de ma cellule.
  II 
 Aigre fratrie, ne te défrise
 Le don d'un noyau de cerise !
 Qu'il germe avant qu'un pissenlit
 Ne te souffle : bon appétit !
  151 
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  III 
 À chaque amoureuse une oreille
 Des ptits cochons couleur de lune
 Que leur sucre aide à leur sommeil :
 Je n'en ai oublié aucune.
  IV 
 Collègue, à toi l'herbe d'oubli
 De Sabot-d'Âne & Gueule-en-Coin
 Dans la faïence pour les chiens :
 C'est façon de clamer mercy.
 V
 Au mitoyen de mon parage
 Une goutte qui booste à fond
  D'engraissement sa plantation 
 Pour qu'il n'oublie mon voisinage.


  153 
  VI 
 Cher voisin maugréant, que crame
 Un rond de ton gazon la flamme
 De mon pot de Round-up et jouis
 Qu'enfin du lopin j'aie guerpi !
  VII 
 Chez qui ne m'aimait que la Parque
 Avec ses ciseaux ne débarque
 Sans qu'un chicot de mon dentier
 Ne lui sourie : c'est oublié.
  VIII 
 À mes amis reclus au loin
 Mesuré par l'amour du Père
 Jaloux alias « don littéraire »
 Un grain du sel de mon chagrin.
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  IX 
 À Jean-Pierre Verheggen un bout
 De ma mitraque qu'est-ce et où
 Elle est je ne sais pas
  Lui le saura. 
 X
 Au même Jean-Pierre je garde
 La bigarreau chue de son lobe
 Qui rubicondait rigolarde :
 Oust, les « poètes » !   — qu'il la gobe !
  XI 
 À Éric Clémens un éclat
 De ce qui reste de ma voix
 Nul sous la sienne ne l'orra
  Lui l'entendra. 
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  XII 
 Au même une soie du cochon
 Qu'il fut enfant comme Bibi
 Avant que la philosophie
 Nous récure le cervellon.
  XIII 
 Au p'tit Bouti quelques bâtons
 Des cahiers du temps enfançon
 J'ai oublié ces premiers pas
  Lui les reconnaîtra. 
  XIV 
 Au même en version critérium
 Cycliste un bidon de bibine
 Et mon étui d'aluminium
 Pour son nécessaire à rustines.
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  XV 
 Au Pillouër (Pierre) un calcul
 De mes entrailles pour qu'au cul
 Sans fond d'infini où qu'il aille
 Il accompagne ses pancrailles.
  XVI 
 À Alain Frontier le poil noir
 Que j'avais gardé de sa barbe
 Après ma mort qu'il soit un arbre
 L'ombre sera son reposoir.
  XVII 
 À Charles Pennequin qu'on passe
 Un rogaton de ma moustache
 Qu'en pensant à moi il le crache
 Dans le premier micro qui passe.


  157 
  XVIII 
 Et j'y ajoute une épluchure
 De nos fritures d'écritures
 Pour que souviennent ses patates
 Qu'on partagea des hyperbates.
  XIX 
 À Valère Novarina 
 Une écharde de la vraie croix
 Qui a pourri dans mon tiroir
  Chacun son désespoir. 
  XX 
 Item   des classes dangereuses
 Un glaçon des paroles gueuses :
 Qu'il le dégèle et que ça barde
 Pour le matricule des bardes.
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  XXI 
 À Daniel Busto une ampoule
 De mes suées sur mon vélo
 Qu'il en arrose son tao
 En évitant les nids-de-poule.
  XXII 
 À Claude Minière un chiffon
 Pour l'escarbille du terril
 C'est là que les héros mourront
 Que j'y crapahute avec lui !
  XXIII 
 Au Jacques Demarcq des   Zozios
 Une plume de mon chapeau
 Je n'en ai pas il la verra
 Quand même : alléluia !
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  XXIV 
 À Claude Viallat un coco
 De Paimpol pour le haricot
 Sans mouton : à lui le pompon
 S'il fait l'artiste au Phlégéthon !
  XXV 
 À Daniel Dezeuze un copeau
 De la canisse où torticole
 Un fil de fer et qu'il y colle
 Un clou au jardin de Chino !
  XXVI 
 À Lucette Finas un rond
 De pomme avec la nouille qui
 Dans mon placard n'a pas pourri
 Depuis le temps du   Meurtrion.
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  XXVII 
  Pour Marie-Hélène Dhénin 
 J'ai dans ma cave une rognure
 Chue de photos qu'un mauvais bain
 A humiliées de pourritures.
  XXVIII 
 À Paul Otchakovsky qui ne
 M'a pas attendu cette prune
 De peine où je macère et que
 Sans lui plus je n'en boive aucune.
  XXIX 
 À Denis Roche un clin de l'œil
 Du grand corbeau tous les matins
 Aigu du plus noir des soleils :
 Ce qu'il voyait il s'en souvient.


  XXX 
 À Francis Ponge mon torchon
 Pour éponger les pluies acides
 Et que ne bruisse que le vide
 Où les choses insoucieuses vont.
  XXXI 
 Quant à la viande qui a mal
 Autour de mes os que la barge
 Emporte ce legs aux décharges
 — Et s'en goberge l'animal !
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